Réponses aux questions sur le programme commun d’ISN en MPSI, PCSI, TPC, TSI
De manière générale, avez-vous une opinion favorable quant au projet de programme sélectionné ? Commentez.
Comme l'ont expliqué bon nombre d'acteurs représentatifs  de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche dans une lettre ouverte récente (http://www.societe-informatique-de-france.fr/actualite/2012/lettre_soutien_informatique.pdf), l'acquisition de bases en Informatique et Sciences du Numérique est indispensable à tout ingénieur aujourd'hui.
La Société Informatique de France (SIF) constate donc avec satisfaction que les nouveaux programmes des CPGE accordent une place réelle à cette discipline scientifique. Ce faisant, son introduction permettra aux étudiants d'être plus performants dans leur carrière professionnelle future, et leur donnera les clés pour appréhender et évoluer dans la société du XXIème siècle. La France se donne ainsi une chance historique de rattraper son retard en la matière sur tous les autres pays développés.
Enfin la SIF salue les efforts et l'esprit de dialogue qui ont permis l'élaboration de ces nouveaux programmes.
Ce nouveau programme vous parait-il adapté au nouveau profil des lycéens ? Commentez.
La France est un des rares pays développés qui laisse ses enfants grandir et "consommer" de l'Informatique sans aucune formation réelle, sinon technique (B2I, C2I).
Tout citoyen a aujourd'hui une identité numérique, qu'il se doit de gérer, en tenant par exemple compte du fait que l'information se duplique à coût nul. Disposer des outils théoriques qui expliquent le fonctionnement des logiciels est un moyen d'éviter les impairs sur la toile. Quelle société proposerait à ses citoyens de participer à des élections sans un minimum d'éducation civique, et une compréhension de l’impact de son vote selon le type de scrutin ?
L'apparition d'ISN en CPGE est par ailleurs cohérente avec l’apparition de cette discipline scientifique comme option en terminale S. Cette dernière n’est ni redondante, ni pré-requise pour assurer le succès d’ISN dans le tronc commun des CPGE. Mais il aurait été particulièrement étrange qu’un élève ait pu acquérir des notions d’ISN au lycée et qu’il n’ait pas l’opportunité de les approfondir en CPGE. 
Ce nouveau programme vous parait-il en cohérence avec les formations proposées en grandes écoles ou à l'université ? Commentez.
Le programme en ISN complété par celui de l'option Informatique en MPSI couvre globalement les notions abordées pendant les deux premières années de Licence d'Informatique. Ainsi, tout étudiant qui souhaitera poursuivre en Licence 3 puis en Master d'Informatique à l'Université pourra le faire, sans aucune difficulté.
Concernant les Ecoles d'Ingénieurs, notamment les écoles généralistes qui le réclament depuis longtemps, elles seront dispensées d'enseigner les bases de l'Informatique et des Sciences du Numérique. Elles pourront ainsi former leurs élèves sur des concepts scientifiques plus élaborés, en Informatique ou dans d'autres disciplines en s’appuyant sur un socle de connaissances solides, ce qui leur permettra à terme de répondre de façon plus satisfaisante aux attentes des entreprises.
 Ce nouveau programme vous semble-t-il prendre en compte les évolutions et les enjeux du monde contemporain ? Commentez.
De toute évidence, ce programme est adapté, puisque ce sont d'abord les écoles d'ingénieurs, relayant les demandes des entreprises, qui ont souhaité qu'un véritable enseignement en Informatique et Sciences du Numérique apparaisse dans le tronc commun des CPGE.
L'économie numérique est  un des rares secteurs qui continue de se développer, malgré la crise. Or si l'on peut être un conducteur du dimanche sans compétence particulière en mécanique automobile, il parait difficile d'être un pilote performant sans avoir jamais ouvert le capot de son bolide, et sans disposer des outils théoriques pour appréhender son fonctionnement.
 Commentaire général (suggestions, propositions)
La mise en œuvre d'ISN dans les programmes de CPGE ne posera pas de problèmes pédagogiques particuliers. En effet, de nombreux professeurs de classes préparatoires ont une expérience passée de l'enseignement de l'Informatique. Des solutions sont par ailleurs déjà sur la table pour assurer un complément de formation, si nécessaire (réactivation de la formation LIESSE CPGE).
L’évolution des programmes va dans le bon sens, sans être encore véritablement à la hauteur des enjeux. Les volumes horaires sont encore trop réduit, et il est nécessaire d’évoluer vers une véritable formation disciplinaire en informatique, initiale et continue, des formateurs, et  que des épreuves d’informatique sanctionnent ces connaissances dans les concours de recrutement – comme à minima une option en ISN dans les concours d'agrégation, en attendant le recrutement d’enseignants spécifiquement dédiés à l’informatique et aux sciences du numérique. 

